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Le Paldolithique sup6rieur en Belgique

The Upper Palaeolithic in Belgium

Marcel Orrp et Marc GRoENEN

R6sum6
La situation belge a beaucoup favorise l'occupation au Paleolithique supdrieur : mat6riaux, abris, carrefours. L'histoire

r6cente du jeune.oyu..-" a sollicite trds t6t la recherche sur cette periode. Les pointes foliac6es sont d'affinitd septentrionale.

LAurignacien y est intrusif, rapide. Le Gravettien y est trds ancien et se diffuse ensuite au Sud-Ouest. Une interruption

se manifeste au Pl6niglaciaire. Le Magdal6nien est analogue i celui du Bassin parisien, mais le Creswellien semble

originaire d'Angleterre. Le Tardiglaciaire comprend deux traditions distinctes, Tjong6rien et Ahrensbourgien, aux origines

du M6solithique local.

Abstract

The Belgian situation faz,oured the occupation during the Upper Palaeolithic: raut material, shelter and link between other occupied

zones. Because the kingdom of Belgium was youtlg at the time that prehistoric science u,as being deueloPed, rnuch interest utas gizten to

the prehistoric roots of the courttry. Foliate poittts haue a northern affinity. TIu Aurigrtacian is intrusiue and rapid. The Grattettian is

quite early and ans subsequentlll diffased to south-zuest Europe. A interruption occurs during the Pleniglacial The Magdalenian

is similar to that found in the Paris Basht, but the Creszoellian seems to hazte originated in England. The Tardiglacial includes tuto distinct

traditions-Tjongerian and Ahrensburgian-as origirts for the local Mesolithic.
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L. IrurnooucrroN (M.o.)

La conjonction de plusieurs facteurs favo-
rables explique et justifie f importance du Pa-
leolithique sup6rieur en Belgique. De nombreux
abris et grottes dans la partie sud du pays ont

attir6 les chasseurs de toutes 6poques. Ils ont
constitud aussi des sites aisds ) reconnaitre par
les arch6ologues du tout d6but de la recherche :
dds 1828, Philippe-Charles Schmerling explore
les abris nafurels des rives de la Meuse et de la
Vesdre. Celui-ci illustre d'ailleurs les artefacts de
cette p6riode dans de superbes lithographies : sa-

gaie fusiforme et burins, admirablement recon-
naissables et, aPParemment, issus des grottes
des Fonds-de-For6t ou d'Engis.

Le second facteur favorable fut la situation
belge, autant sur le plan g6ographique qu'his-
torique. En effet, la jeune natiory ind6pendante
depuis peu, avait e 6tablir << sa >) Prehistoire
nationale. Il fut donc constifu6 un Programme
ministdriel de connaissance des diverses 6tapes
de notre 6volution culturelle. Edoua.d Dupont

en fut charg6 et dtablit les phases culturelles
sur un moddle historique, durant les ann6es
1860. Toutes les 6tapes du Paleolithique moyen et

sup6rieur y furent reconnues, longtemps avant

les s6quences franqaises ou allemandes : Mous-

t6rien (ir Hastibre), Aurignacien () Montaigle),

Gravettien (au Trou Magrite) et Magdalenien (i

Chaleux).
Ce cadre aurait d0 guider les recherches

etrangdres s'il n'avait ete i ce point margina-

lise. Pr6cis6ment, cette situation g6ographique

interm6diaire permettait de rendre ce sch6ma

applicable autant A l'Europe centrale qu') la

France. Dejh la destin6e de la Belgique 6tait

inscrite dans les traditions du Paleolithique

sup6rieur, qui reldvent autant de l'Est que de

l'Ouest europ6en et constitue en cela un autre

int6r6t i son etude !

Un troisibme facteur a joud dans cette impor-

tance : l'aire m6diane de la Belgique est cou-

verte de limons 6oliens, essentiellement form6s

durant les dres glaciaires. Ainsi, ) la grotte de

Spy en 1885, les fouilleurs ont rep6r6 un ,, niveau-

trace " fait de less purs et steriles. Il recouvrait

les phases anciennes du Paleolithique sup6rieur

et 6tait surmont6 par les phases finales. De

telle sorte, les phases reconnues Par E. Du-

pont se trouvaient en outre plac6es dans une

s6quence pal6o-climatique au sein de laquelle

la crise froide correspondait i une d6saffection

du territoire, sinon de la grotte. Ces d6p6ts

6oliens se retrouvaient 6galement h la station de
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l'Hermitage A Huccorgne, en un site de plein
air contenant aussi du Pal6olithique sup6rieur
ancien (plus prdcis6ment du Gravettien). Combi-
nant les bonnes conditions de conservation des
sites couverts de less et l'extr6me abondance
du sous-sol cr6tac6 charg6 en silex d'excellente
qualit6, les sites de Moyenne Belgique offrent
des conditions documentaires particulidrement
favorables : ce fut le cas pour le Gravettien h
Maisidres en Hainaut, plus r6cemment pour le
Magdal6nien A Kanne et ) Orp.

Les conditions g6ographiques, sddimen-
taires et historiques expliquent donc l'impor-
tance du Paldolithique belge, mais il faudrait
aussi pouvoir reconstifuer les conditions pal6o-
environnementales afin d'en saisir le sens r6el. Si
les abris de Haute Belgique conservent r6gulid-
rement les traces d'activit6s qui s'y sont concen-
tr6es, sans doute les plateaux de Moyenne
Belgique formaient-ils par ailleurs des terrains
spdcialement giboyeux ou les espdces step-
piques devaient abonder (chevaux, rennes, bi-
sons, mammouths). Cette combinaison de res-
sources vari6es, en mat6riaux et en gibier, outre
la continuit6 de la grande plaine vers les iles
Britanniques, justifie tout l'int6r6t port6 e la
Pr6histoire ancienne de Belgique.

Plusieurs synthdses y furent rdcemment
consacrdes. De plus, diverses nouvelles cam-
pagnes de fouilles ont r6cemment complete la
documentation recueillie jadis, pour les diff6-
rentes culfures repr6sent6es sur le territoire :
- lndustries d pointes foliacies : Couvin;
- Aurignacien : Grotte Walou, Trou Magrite,

Trou Al'Wesse i Modave;
- Crauettien : Maisidres-Canal, station de l'Her-

mitage A Huccorgne;
- Magdalinien : Kanne, Orp, Chaleux, Bois

Laiterie;
- Creszaellien : Presles;
- Tjongirien : Meer, Rekem;
- Ahrensbourgien : Remouchamps.

2. INousrRrES A polNTES FoLTAcEES
(M.o.)
Sur cette base, nous pouvons esquisser une

courte histoire sur cette longue periode. Le
Paleolithique moyen est trds riche et vari6,
autant en sites de plein air, orient6s vers la
r6colte des mat6riaux, qu'en grottes, pour des
activites plus diversifi6es. La tendance g6n6rale
est d'affinit6 franqaise, avec le Charentien et
quelques ensembles ir bifaces de r6miniscence

acheul6enne (Sclayn). Cependant, les influences
d'Europe centrale se font 6pisodiquement sentir
(par exemple, i la grotte du Docteur i Huc-
corgne), avec des outillages ir pidces asym6-
triques l retouches bifaciales (" Keilschaliers > et
< Blattspitzen ", ddcrites par Bosinski).

Cet aspect particulier A la fin du Moust6-
rien apparait, en Belgique, comme la source
r6elle du Pal6olithique sup6rieur. Des pointes
foliac6es se retrouvent dans une m6me position
stratigraphique ) travers le Nord de l'Europe,
en Angleterre, en Allemagne, en Pologne et en
Belgique. Elles y tiennent la place du ChAtel-
perronien franEais et du Sz6letien hongrois. Les
supports y tendent ) devenir laminaires et la
composante moust6rienne disparait. Cette 6vo-
lution est sp6cialement claire dans les niveaux
m6dians de Spy (des pointes foliacdes courtes
et massives aux outils laminaires i retouches
partielles), mais aussi A Goyet.

Les dates disponibles sifuent ce passage
entre 38 000 et 41000 ans B.P. et permettent
de supposer aussi bien une 6volution interne
qu'une influence ext6rieure due aux Aurigna-
ciens, dat6s au Trou Magrite 6galement ir
41000 ans B.P. La seule donn6e de nafure
anthropologique acfuellement connue dans de
tels contextes consiste en une dent lact6ale
d6couverte i Couviry apparemment proche des
N6andertaliens.

3. AunrcNACrEN (M.o.)

La tradition aurignacienne apparait ensuite
brusquement, manifestement d'origine ext6-
rieure, car aucun lien ne peut 6tre etabli avec
les culfures locales pr6c6dentes. Son equipement
et son comportement se prdsentent comme trbs
sp6cialis6s et orient6s vers des activit6s symbo-
liques. De nombreuses pendeloques, faqonneles
en ivoire, en roches tendres ou en os, souvent co-
lor6es de rouge, manifestent ce changement radi-
cal () Spy, Goyet, Marche-les-Dames). Loutillage
en matidres osseuses (sur ramures ou ivoire) se
pr6sente sous des formes complexes, adapt6es
a des besoins divers, autant domestiques que
cyneg6tiques.

Les dates obtenues s'axent sur le 32' mille-
naire 8.P., mais peuvent aussi 6tre, soit beau-
coup plus r6centes (26 000 ans B.P. au Trou
du Renard), soit beaucoup plus anciennes
(41000 ans B.P. au Trou Magrite). Ainsi, dif-
f6rentes phases scandent les transformations
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de lAurignacien belge, des phases ,. clas-
siques " (Spy, Goyet), aux aspects intermddiaires
(Marche-les-Dames), puis aux stades r6cents
(Trou du Renard e Furfooz). Des 6volutions
internes se manifestent, comme l'alldgement de
l'outillage, l'importance prise par les burins car6-
nds et les transformations des pointes de sagaies.
Surtout, deux cuvres artistiques d6couvertes au
Trou Magrite, jadis rapport6es au Gravettien,
semblent e pr6sent devoir €tre attribu6es ir
lAurignacien : une stafuette anthropomorphe
en ivoire et un bois de renne grav6 de symboles
sexuels associds.

4. GnavErrrEN (M.O.)

Tout aussi abrupt, le changement vers le
Cravettien marque une c6sure compldte avec
lAurignacien. Cependant, des affinit6s plus
lointaines pourraient rattacher ces ensembles
belges aux groupes septentrionaux a pointes
foliac6es - par exemple, A Kent's Cavern en
Angleterre et A Ranis en Thuringe. Les dates
obtenues (28 000 ans B.P.) pour le site le plus
ancien, Maisidres-Canal dans le Hainaut, pour-
raient coincider avec la fin de lAurignacien,
sans qu'aucune influence ne s'y fasse sentir. Ce
site correspond A un immense atelier de taille,
install6 litt6ralement sur un affleurement de
silex noir d'excellente qualit6. Des objets d6cor6s
de fins rdseaux geom6triques sur plaquettes
d'ivoire y sont remarquables et dvoquent les
traditions orientales. La caract6ristique majeure
sur le plan technique rdside dans l'emploi de
la retouche plate, rasante, pour le faEonnement
des lames appoint6es ou la pr6sence abondante
de pointes p6doncul6es. Un aspect trds sem-
blable se retrouve A Huccorgne, au site dit de
l'Hermitage, oi - toutefois - l'alldgement de
l'outillage est peut-Otre expliqu6 par la date plus
jeune (26 000 ans B.P.). Une statuette, rdduite )
un masqu€, y fut dgalement d6couverte (lors des
fouilles d" I. Destexhe-Jamotte).

Sous cette forme (retouches plates, pointes
pedonculees), ce Gravettien belge se retrouve
egalement dans quelques sites de grottes :
Fonds-de-For6t, Trou Magrite et Spy. Cepen-
dant, d'autres aspects se retrouvent aussi e
Coyet, ) Engis et ir Engihoul : les armatures
sont alors r6alis6es sur des lames rectilignes,
transform6es en pointes par retouche abrupte de
tout un bord (pointes de La Gravette); parfois
aussi, l'une ou l'autre des extr6mitds s'y trouvent

tronqu6es, probablement afin de r6unir diff6-
rents 6l6ments dans un outil composite associant
la matidre organique aux armafures lithiques.
Ces diverses composantes du Gravettien sont
pour partie comparables aux aspects connus
dans le Sud-Ouest franEais (" Perigordien V ").
Cependant, les dates hautes obtenues ir Mai-
sidres (ainsi qu'en Angleterre) permettent de
supposer un mouvement migratoire, A partir
des aires septentrionales vers le Pdrigord, ou les
m6mes facids apparaissent plus r6cemment.

5. MecperENrEru (M.O.)

Quoiqu'il en fut, toute la Belgique semble
avoir 6td d6saffectee durant l'6pisode imm6-
diatement post6rieur : entre environ 20 000 et
15 000 ans 8.P., plus aucune trace d'occupa-
tion n'y est aujourd'hui connue (pas plus que
dans le Nord de la France). Cette apparente
absence d'occupation peut 6tre expliqu6e par
les conditions climatiques spdcialement sdvdres
durent cette phase et qui auraient amen6 les
phenomdnes migratoires vers les territoires m6-
ridionaux.

La < reconqu6te,' des plaines du Nord,
dont la Belgique, se fit progressivement au
fil du Tardiglaciaire, apparemment dej) durant
l'oscillation rigoureuse du Dryas ancien, vers
13 000 ans B.P La culture magdal6nienne, ty-
piquement m6ridionale et franqaise, s'installe
dans les grottes et abris du bassin mosan (Cha-
leux), mais aussi sur les plateaux de Belgique
Moyenne.

Cette civilisation trds brillante nous a laiss6
des euvres d'art, telles que des plaquettes de
pierre grav6es de motifs animaliers (Chaleux,
Furfooz). Son outillage, particulidrement riche,
est surtout fond6 sur l'association de pidces
l6gdres, faites sur lamelles et destin6es i armer
des traits en matidres osseuses : sagaies fusi-
formes, biseaut6es ou rainur6es. Ces Magdal6-
niens dtaient orient6s vers la chasse aux rennes
et aux chevaux et semblent avoir connu un mode
de vie spdcialement nomade : les affinitds les
plus proches se retrouvent en Rh6nanie (Gon-
nersdorf) et en Thuringe (Nebra). R6cemment
fouill6e, la petite grotte du Bois Laiterie a livre
d'importants restes de poissons r6v6lant le poids
de cette activit6 dans les ressources alimentaires.

La phase d'expansion maximum du Mag-
dal6nien se place durant l'oscillation tempd-
ree dite de Bolling, aux environs de 13 000 e
12 000 ans B.P.
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6. CREswTLLIEN ET TJoNcfntEN (M.o.)

Un des facids britanniques du Pal6olithique

final se retrouve 6galement en Belgique, approxi-

mativement contemporain du Magdal6nien clas-

sique. Ce ., Creswellien rt possbde des armafures

crant6es et tronqu6es. Il fut aussi dat6 du Bolling

aux grottes de Presles et procbde vraisembla-

blement de l'6volution ultime du Magdal6nien

diffus6 vers l'EuroPe centrale suivant la voie

des collines (,, Hambourgien "). L" passage de

lAllemagne du Nord ir lAngleterre a Pu se faire

via la mer du Nord, alors exond6e, Pour ensuite

atteindre la Belgique sous son asPect connu en

Angletterre (ir Creswell Craggs).

L-ensemble de ces industries, magdal6-

niennes et creswelliennes, 6voluent durant les

phases ult6rieures, Dryas II puis Allerod, en

all6geant les supports, d6sormais lamellaires'

Cet alldgement donne finalement des ensembles

extr6mement abondants en Moyenne et Basse

Belgique, caract6ris6s par des armatures ) dos

courbe (denomm6es pointes de Tjonger), notam-

ment i Meer et ir Rekem. Cette nouvelle dre

conduira progressivement au M6solithique'

7. AHnnNSBoURGIEN (M.o.)

Durant la dernidre phase rigoureuse du

Pl6istocdne (Dryas III), une reconquGte des

territoires belges s'est partiellement op6r6e h

partir de l'Europe septentrionale. Il s'agit des

chasseurs de rennes, d6finis par A. Rust au site

dAhrensburg, prds de Hambourg. L outillage

lithique y est trbs l6ger, souvent sur support

lamellaire. Les armafures y sont form6es par

troncafure Pour la pointe et double encoche,

formant p6doncule, sur la base.

Le site le mieux 6tudi6 reste celui de

Remouchamps. Cette culture a aussi diffuse

dans les plaines et les plateaux de Moyenne

Belgique. Elle est i l'origine de l'un des phylums

conduisant sur place e certains SrouPes du

M6solithique local.

8. LES MANIFESTATIONS ESTHfTIQUES

(M.G.)

Contrairement i ce qu'on Pourrait croire de

prime abord, la Belgique n'est Pas en reste en

ce qui conceme les manifestations esthetiques

de la prehistoire ancienne, le nombre de travaux

de synthbse qui les intbgrent le souligne a

suffisance [3.15 ; 3.49; 3.50 ; 3.M ; 3.28 ; 3.14 ; 3'221'

En fait, la grande majorit6 des gisements ayant

livr6 des restes d'occupation du Paleolithique

sup6rieur ont, au minimum, fourni des objets de

parure, des petits blocs d'h6matite ou des pidces

encoch6es ou incis6es, vestiges qui temoignent

des pr6occupations esth6tiques de nos loin-

tains anc6tres. Bien que moins nombreuses, les

Guvres d'art mobilier figuratives existent aussi;

certaines d'entre elles sont d'ailleurs justement

c6ldbres. En revanche, et m6me s'il existe en

Allemagne h Geissenklosterle ou ) Schelklingen

sous la forme de blocs effondrds peints ou grav6s

et h Arcy-sur-Cure dans l'Yonne, l'art pari6tal

reste toujours absent dans notre PaYS, la gravure

de renne de la grotte Worsaae en province de

Lidge 6tant un faux r6cent P.ln.
A vrai dire, il n'est Pas toujours ais6 de

d6terminer ) quelle categorie appartient l'objet

que l'on etudie. Un fossile (Orthoceras) extrait

des calcaires d6voniens et ddcouvert au Trou du

Frontal t3.14] pourrait avantageusement figurer

parmi les pidces attestant un int6r6t esth6tique

de la part des Magdal6niens ayant frequente

le site. Toutefois, les nombreux stigmates de

percussion pr6sents sur l'une des extr6mit6s

peuvent 6galement nous conduire ) le consi-

ddrer comme un simple objet utilitaire (pilon)'

De m6me, un os long racl6 puis grav6 de

plusieurs incisions du m6me gisement 13'25;

3.271 semble devoir 6tre inclus dans la cat6go-

rie des pibces encoch6es ou incis6es non figu-

ratives que, faute d'informations compl6men-

taires, nous rattachons au grouPe - abondant

dans les sites du Paleolithique sup6rieur en

Belgique - des ,. documents apparemment non

utilitaires ''. Pourtant, s'il devait 6tre confirm6

que nous nous trouvions devant la figuration

d'une patte d'6quid6 ou de bovide 13.141, cette

gravure viendrait imm6diatement enrichir le

catalogue des << euvres d'art mobilier ".

Un rapide d6compte, toutes p6riodes confon-

dues, souligne l'abondance des galets, des pidces

osseuses ou en bois de cervid6 encoch6s et

incis6s de traits rectilignes, g6n6ralement courts,

transversaux, longitudinaux ou obliques. Il ne

s'agit pas de stries de d6peqage et, dans bien

des cas, les traits apparaissent sous une forme

s6quentielle. Malheureusement, ces pibces 16-

sistent i toute interpr6tation, quoique M. Dewez

13.121 ait pu voir dans certaines d'entre elles

le r6sultat d'abstractions math6matiques et de

signes cod6s symbolisant des idees.

Les 6lements de Parure constituent une autre

cat6gorie esthetique importante. On denombre

de nombreuses dents percties - en particulier
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des canines de renard et des craches de cervid6s,
abondants dans les gisements aurignaciens -,

des pidces en os trou6es et differentes coquilles
perfor6es. Dans certains cas, les fouilleurs ont pu
observer la manidre dont ces 6l6ments 6taient
assembl6s. Ainsi, un collier et un pectoral, prove-
nant vraisemblablement d'un horizon magdale-
nien, ont ete mis au jour dans la troisidme grotte
de Goyet ) Mozet [3.501 : le collier 6tait compos6
de 28 dents (dont 26 incisives de cheval, 1 de
bovid6 et 1 canine de loup) et de 2 pidces en
os, le pectoral de 180 turitelles. Il importe de si-
gnaler que de nombreuses coquilles proviennent
souvent des gites fossilifEres du Bassin parisien,
ce qui apporte un t6moignage non neSgligeable
sur les relations qu'entretenaient nos Pal6oli-
thiques avec ceux de cette r6gion. M6me si les
6l6ments composant les parures sont vari6s, il
apparait que certains d'entre eux devaient avoir
une r6elle importance et une certaine valeur
en eux-m6mes. En effet, des gisements belges
comme Spy ou Goyet ont livr6 des 6l6ments
de parure en ivoire qui copient fidelement des
craches de cervid6 et l'on sait que lAurignacien
de Spy a 6galement foumi les copies en ivoire
d'une canine de must6lide et d'un c6rithe t3.28].
La grotte de Spy, d'ailleurs, pr6sente un int6r6t
tout particulier puisqu'on y a retrouv6 quelque
55 pidces pr6paratoires ) la fabrication de perles
en ivoire et pas moins de 109 perles dans la
m6me matidre. A cet 6gard, il faut d'ailleurs
rappeler que l'un des premiers fouilleurs - le
D' Rucquoy - avait degage dans la partie nord
du couloir, entre les deux salles de la grotte,
7 d6fenses de mammouth entass6es [3.40]. Ces
diff6rents 6l6ments t6moignent 6videmment en
faveur de l'existence d'un v6ritable atelier de
production dtl6ments de parure, puisque l'on a
non seulement retrouv6 dans le site un stock de
matidre brute pr6te ) l'emploi, mais encore des
6l6ments pr6sents ) tous les niveaux de la chaine
op6ratoire.

Lart figur6, enfin, est 6galement bien re-
pr6sente en Belgique, avec quelques pieces de
grande qualite esth6tique. Il est pr6sent dds
lAurignacien, au Trou Magrite i Pont-a-Lesse
et au Tidne des Maulins A Eprurr". Le premier
gisement a livr6 13.161, en 7867, une petite sta-
fuette anthropomorphe en ivoire et un fragment
de bois de cervid6 grave de motifs strucfur6s
apparemment non figuratifs. Ces documents
ont longtemps ete consid6r6s comme datant
du Gravettien jusqu'i ce que M. Dewez [3.13]

d6montre qu'ils devaient 6tre rapport6s i lAu-
rignacien, faisant ainsi de cette petite statuette
humaine l'un des documents les plus anciens de
ce type. Quant a la grotte du Tidne des Maulins,
elle a donn6 ir B. Mar6e, en 7979, m6l6 A des
restes de faune quaternaire, un fragment de bois
de cerf gauche, dont nous avons montrd qu'il
reprdsentait une tAte d'oiseau [3.18]. En effet,
l'andouiller basilaire a ete amenag6 en biseau
et grav6 d'une incision transversale 6voquant
un bec, tandis que de longs traits sinueux se
d6veloppent de part et d'autre de l'objet, sur
toute sa longueur. Par rapport ir lAurignaciery
le Gravettien pourrait paraitre trEs pauvre s'il
n'y avait les fragments de deux recipients en
ivoire, une belle epingle et cinq fragments de
plaquettes comportant des motifs en ,, damier
losangiqu€ )>, 6galement en ivoire, ex6cut6s avec
une trds grande maitrise, le tout provenant du
gisement de Maisidres-Canal en Hainaut [3.28].
En revanche, le Magdal6nien est, sans conteste,
le facids le plus riche en euvres d'art. O. y
rapporte un contour d6coupe en ivoire figurant
un oiseau, trouve par E. Dupont au Trou de
Chaleux e Hulsonniaux, en 1865, et identifi6
comme tel par F. Twiesselmann [3.M1, un bAton
perc6 en bois de renne avec, entre autres, une
trds belle figuration de truite grav6e, ddcouvert
en 7867, dans la troisidme grotte de Goyet ir
Mozet pu, E. Dupont 13.16), un fragment de bois
de renne orn6 d'une t6te de bison provenant
du Trou des Nutons i Furfooz [3.45], ainsi que
plusieurs figurations d'animaux sur des dalles
de psammite ou de schiste r6colt6es par Dupont,
mais dont les motifs n'ont 6t6 vus qu'en 7947
par F. Twiesselmann t3.Ml. L"une d'elles est
particulidrement remarquable par la qualit6 de
ses gravures : elle provient 6galement du Trou
de Chaleux et comporte, sur l'avers, un cervid6
et un aurochs - dont la ressemblance avec les
deux aurochs de la grotte de Teyjat en Dordogne
est troublante - €t, au revers, un caprid6 couchd
et deux repr6sentations de chevaux. La qualite
des gravures de cette dalle ne doit cependant
pas occulter d'autres productions 6galement
int6ressantes et nous ne pouvons pas terminer
ce trds bref examen des euvres d'art mobilier
paleolithiques belges sans mentionner l'arridre-
train d'aurochs provenant du Trou du Frontal, le
renne finement incisd sur plaquette de schiste
du Trou de Chaleux et le protom6 de bouquetin
de la troisidme grotte de Goyet.
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Fig.1 .
Carte des sites mentionn6s dans le texte.

Map of the sites mentioned in the text.

(1  .  Meer ;2 .  Rekem;3 .  Kanne;4 .  L ) rp ;5 .  Ma is i f res-Cana l ;6 .  Fonds-c le -For6 t  &  gro t te  Walou ;

7 .  R e m e u c h a m p s ; 8 .  E n g i h o u l  ; 9 .  E n g i s ; 1 0 .  H u c c o r g n e  " H e r m i t a g e ' ; 1 1 .  M o c l a v e  * T r o t t

Al 'Wesse "; 12. Goyet; 13. Marches-les-Dames; 14. Spy; 15. Profondevi l le .Bois Laiterie";

16. Presles; 17. Montaigle; 18. Trou Magrite; 19. Chalettx & Fttrfot 'rz; 20. Couvin;21 . Bomal.)

0  ' l  2  3 c m
-

Fig.2.
Industries aux pointes foliacdes (d'aprds 3.30).

Foliate Point lndustries hfter 3.30).
(1'  SPY;2. CoYet.)

+

_.-\-__

-
-----1.

StrS
.\-

z



Le Pal6olithique sup6rieur The Upper Palaeolithic 45

0  1  2  3 c m-

F ig .3 .
Cravettien (1. pointe pedonculee i retouches couvrantes, Maisidres-Canal; 2. pointe de La
Font-Robert, Spy; 3. pointe de la Gravette, Spy; 4. 6lement tronqu6, Goyet) [d'aprds 3.28].

Crauettian (L. tanged poittt urith flat retouch, Maisiires-Canal; 2. Font-Robert
point, Sprl; 3. Crazrette poittt, SpV; 4. truncated elentent, Goyet) fafter 3.281.

t m, 0 ' ,  2  3cm
-

Fig. 4.
Aurignacien (1. grattoir i museau, Spy;2. burin busqu6, Spy; 3. burin ca-
rene, Spy; 4. pointe de sagaie i base fendue, Trou Al'Wesse) [d'apr]s 3.28].

Aurignacian (1. nosed endscraper, Spy; 2. busked burin, Spy; j, cari-
natedburin, SpV; +. split-base sagaie point, Trou AI'Wesse) [after 3.28].
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0  1  2  3 c m
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F i g . 5 .

Magdal6nien (1-2,4. grattoirs; 3. burin de lacam; 5. outil composite; 6. burin diddre;

7. harpon i un rang de barbelures) [1-6. Kanne, d'aprds 3.51; 7. Bomal, d'aprds 3.11].

Magdalenian (1-2, 4. endscrapers; 3. Lacam burin; 5. composite tool; 6. dihedrnl

burin; 7. barbed harpoon) [1.-6. Kanne, after 3.51; 7. Bomal, after 3.11].
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# # , b d , #  M k h
0  1  2  3 c m
-

Fig. 6.
Ahrensbourgien de Remouchamps (choix d'armatures) [d'aprds 3.10].

Ahrensburgian from Remouchamps (uarious armatures) [after 3.10].
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s  t \
Fig.7.

Tjong6rien de Meer IV (grattoirs ronds, burins et armatures ) dos courbe) [d'aprds 3.33].
Tjongerian from Meer IV (round endscrapers, burins and curued backed armatures) [after 3.331.

0  1  2  3 c m
-

Fig. 8.
Creswellien de Presles (choix d'armatures) [d'aprds 3.4].

Cresutellian from Presles (ttarious armatures) [after 3.4].
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Fig. 9.
Tdmoins esth6tiques.

Aesthetic artifucts.
1. Goyet (d'aprdslafter 3.22);2-3. Trou Magrite (d'aprbslafter 3.28);4. Tidne des Maulins (d'apris/nfter 3.18);
9999999999999999999999999999999999999999999999{. Goyet (d'aprbslafter 3.22);7-8 & 10. Trou de Chaleux (d'aprdslafter 3.22);9. Trou des Nutons (d'aprdsla.fter 3.22).
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